NOTE D’INTENTION

Les anges du désert.
Je ne vais pas bien. J’ai tout pour être heureuse et je ne vais pas bien. Toujours ce pincement au cœur. Ce vague à l’âme. Je ris à l’extérieur, j’étouffe à l’intérieur. Je n’y arrive plus. Je ne veux pas mourir, je n’arrive plus à vivre. Sans issue. J’ai failli mourir. J’ai choisi de vivre. Ma vie. Pas une vie empruntée. Ma vie à moi. Parfois, j’ai encore des angoisses. Je n’ai plus de vague à l’âme. Je vais bien.

Les anges du désert parle de la dépression. Du mal à l’intérieur, caché à l’extérieur. Ariane a tout pour être heureuse, un mari qui l’aime, un travail passionnant, une jolie maison, des amis prévenants, un père complice… Mais elle ne l’est pas. Elle fait semblant, elle est malade, elle sombre. L’environnement urbain avec ses rues, ses maisons, ses intérieurs, est trop présent, envahissant, claustrophobique. Tout l’oppresse. Sensations d’enfermement. Enfermée, Ariane se tape contre les murs d’une prison invisible : ceux de son esprit. Le bruit, circulation, alarme, téléphone, télévision, sont des parasites, la dérangent, l’agresse. La parole est galvaudée. Les mots disent pour ne pas dire. Ariane n’arrive pas à dire. La réalisation est étouffante, en apnée, Ariane ne respire plus. Dans ce chaos, une lumière, les histoires de Lucille, des contes africains et la communauté africaine. Une autre façon de voir la vie. 

Les anges du désert raconte le choix de la vie. Ariane sombre. C’est l’accident. Elle a failli mourir. Elle décide de vivre. Elle n’arrive pas à aménager sa vie, elle change de vie. Elle va vivre sa vie. Elle part en Afrique. L’Afrique, berceau de l’humanité. La nature. Le désert. Les corps. La fête. Le bruit de la vie. Le silence de l’être. La nature rejoint l’humain, l’humain rejoint la nature, dans la part sacrée. La réalisation est sensuelle, au plus près de la peau, de l’émotion, de l’âme. La réalisation est baroque, lumineuse, magistrale. Dans un souffle épique, Ariane trouve le sens de sa vie, et l’amour, dans la tradition des grands films romanesques.

Les anges du désert évoque un secret de famille. Un fantôme. Les liens entre passé et présent. Le destin d’Ariane est inextricablement lié à celui de sa grand-mère paternelle, Jeanne, morte brutalement en 1947. Tout a été brûlé, objets, affaires, photos et plus personne ne se souvient du visage de Jeanne. Ariane lui ressemble. L’histoire de Jeanne est liée à l’Afrique, l’histoire se répète. Ariane est celle qui dénoue, révèle le secret, se libère. L’histoire de Jeanne est filmée en sépia, couleurs jaunies, passées, encore là.

Les anges du désert est un film épique, une croisade, celle d’Ariane. Le support HD apportera liberté et improvisation nécessaire au souffle épique de ce film d’environ 2 heures.

 Les anges du désert raconte le combat d’Ariane pour sa liberté, sa bataille pour vivre sa vie. C’est un film sur l’indicible et l’invisible. C’est un film d’action, où les obstacles sont intérieurs, les méchants nos conventions, les héros ceux qui se sont affranchis. Ariane est une héroïne. Les anges du désert est une part de notre histoire. Nous l’offrons en partage. Dans la croyance que nous pouvons être les héros de notre vie. Le bonheur pas si loin. Peut-être. Un espoir.
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